
POITIERS. Soirée  » COCKTAIL
 » au TAP, dès 12h30
POITIERS, TAP. Journée « Cocktail », jeudi 19 mai 2016, dès
12h30. Juste après le lundi de la Pentecôte, le TAP de
Poitiers  offre  un  jeudi  pas  comme  les  autres.  Concerts,
rencontres,  performances…  toute  la  journée  du  19  mai,  le
Théâtre  Auditorium  de  Poitiers  et  les  instrumentistes  de
l’Orchestre Poitou-Charentes, l’un de ses orchestres associés,
imaginent  de  nouvelles  expériences  musicales,  décalées,
surprenantes, gratuites et payantes, dans tous les sites du
bâtiment qui surplombe la ville : parvis, plateau B, quai des
livraisons, évidemment salles du Théâtre et de l’Auditorium :
soit 6 programmes-concerts d’un nouveau genre, à destination
de tous les publics. Le temps d’une journée pas comme les
autres,  le  TAP  devient  un  grand  vaisseau  ouvert  à  tous,
offrant  de  nouvelles  formes  de  concerts  et  de  spectacles
musicaux.
En sollicitant la part créative de ses ensembles et musiciens
en résidence, le TAP devient laboratoire et scène ouverte à la
rencontre  de  tous  ses  publics  lors  d’une  journée
particulièrement  festive.  Pour  ce  cocktail  détonant,
« surprise », Manu a concocté son propre breuvage « OPC », et
l’orchestre en résidence, l’Orchestre Poitou Charentes et son
chef Jean-François Heisser inventent une nouvelle façon de
jouer, partager, défricher… A leurs côtés les solistes invités
donnent aussi le ton et le diapason d’une journée hors normes
: le pianiste Bertrand Chamayou, le violoncelliste François
Salque,  l’accordéoniste  Vincent  Peirani  ;  enfin  le
compositeur Samuel Strouk présente sa nouvelle partition qui
redéfinit  le  jeu  concertant  entre  orchestre,  solistes  et
public.  Le  TAP  de  Poitiers  propose  ainsi  une  expérience
singulière en fin d’après midi, à partir de 12h30.

 

https://www.classiquenews.com/poitiers-soiree-cocktail-au-tap-des-18h30/
https://www.classiquenews.com/poitiers-soiree-cocktail-au-tap-des-18h30/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/05/poitiers-tap-cocktail-19-mai-journee-festival-presentation-compte-rendu-annonce-classiquenews-evenement-clic-de-classiquenews-jean-francois-heisser-orchestre-poitou-charentes.jpg


6 concerts simultanés ou enchaînés
Poitiers, TAP, jeudi 19 mai 2016, à partir de 12h30

TAP – Théâtre Auditorium de Poitiers
1 boulevard de Verdun / F-86000

Adm / Tech : 05 49 39 40 00
Billetterie : 05 49 39 29 29

VOIR la PAGE COCKTAIL sur le site du TAP de Poitiers

1 SOIREE / 3 concerts : 21 euros / 40 euros
voir modalités de réservations sur le site du TAP, Poitiers,

journée COCKTAIL 2016

 

 

 

Programme de la journée
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« Cocktail » au TAP
L’Orchestre Poitou-Charentes

à l’honneur
Jeudi 19 mai 2016 / 6
concerts dès 12h30

 

 

12h30 : concert sandwich, l’Orchestre Poitou-Charentes se met
au saxo 
Concert  gratuit  :  le  percussionniste  solo  de  l’Orchestre,
Thierry Briard imagine avec les étudiants saxophonistes du
CESMD et des danseuses du CRR un programme festif, créatif à
la mesure de l’événement. Au programme : Escualo de Piazzolla,
Rebonds B de Xenakis, sans omettre Le Boléro de Ravel dans un
arrangement spécifique…

 

 

18h30 : Apéro-concert : Quintette de cuivres
TAP Parvis – Gratuit. Le quintette de cuivres de l’Orchestre
Poitou-Charentes  joue  plusieurs  transpositions  festives  à
l’adresse  du  plus  grand  nombre  sur  le  parvis  du  TAP  de
Poitiers  :  arrangements  d’après  Lully,  Grieg,  Gershwin,
Bernstein, Rota…

 

 

19h15 : L’Orchestre Poitou-Charentes et Bertrand Chamayou
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Percuphonie au TAP Auditorium – durée : 1h
Ouverture avec la performance des lycéens des Lycées du Pays
d’Aunis  de  Surgères  et  Palissy  de  Saintes,  avec  Stéphane
Grosjean et sa compagnie Toumback, véritables corps dansants
et résonnants (« percussions humaines »). Puis, chef d’oeuvre
romantique français, le Concert pour piano et orchestre n°2 de
Camille Saint-Saëns avec le pianiste Bertrand Chamayou, pilote
enchanteur dans une partition de bravoure et de profondeur.

 

 

21h : Solo de Vincent Peirani (accordéon)
TAP quai des livraisons – durée : 30 mn
Entre classique et jazz, l’accordéoniste, « Victoire du Jazz
2015 », improvise au TAP de Poitiers…

 

 

21h : Quintette pour piano et vents de Mozart
TAP Auditorium – durée : 30 mn
Autour de Jean-François Heisser au piano, 4 instrumentistes de
l’Orchestre Poitou-Charentes jouent le Quintette pour piano et
instruments à vents : hautbois, clarinette, cor et basson K
452 de Wolfgang Amadeus Mozart. Elegance viennoise et esprits
concertant et facétieux à l’Auditorium

 

 

21h : Duo piano / violoncelle : Chamayou / Salque
TAP plateau B – durée : 30 mn
Le  violoncelliste  François  Salque  retrouve  le  pianiste
Bertrand  Chamayou  pour  un  instant  de  musique  de  chambre,
intense et fulgurant car les deux goûtent particulièrement
l’expérience de la conversation musicale.
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21h45 : L’Orchestre Poitou-Charentes invite Samuel Strouk
Programme métissé au TAP Théâtre : proche de l’univers

éclectique, épicé, rythmé du compositeur et guitariste Samuel
Strouk  :  écriture  innovatrice,  expérimentale  associant  les
deux solistes (violoncelle et accordéon) dans un maelstrom
atypique, au carrefour des mondes et des cultures… (concert,
55 mn).

 

 

 

Compte  rendu,  concert.
Poitiers.  Auditorium,  le  8
mars 2016. Haendel, Berlioz,
Schoeller,  Haydn,  Mozart
(bis).  Gaëlle  Arquez,  mezzo
soprano,  Orchestre  Poitou
Charentes.  Arie  Van  Beek,
direction.
De  retour  au  Théâtre  Auditorium  de  Poitiers,  l’Orchestre
Poitou  Charentes  accueille,  pour  son  premier  concert  de
l’année 2016, la mezzo soprano saintaise Gaëlle Arquez et le
chef néerlandais Arie Van Beek. Le programme de ce concert est
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hétéroclite puisqu’en une heure trente il balaie les quatre
grandes  périodes  de  l’histoire  de  la  musique.  Il  reste
néanmoins cohérent, puisque chacune des œuvres de la soirée
évoque,  l’eau,  la  nature,  la  forêt.  Ce  concert  est  aussi
l’occasion  de  voir  un  public  nombreux  au  sein  duquel  les
enfants  et  les  adolescents  sont  très  présents.  Notons  la
présence d’élèves de seconde venus de Montmorillon : «Ce sont
des jeunes qui suivent une option «son» pendant leur année de
seconde» nous dit leur professeur qui ajoute : «C’est leur
première  sortie  au  Théâtre  Auditorium  et  c’est  une
organisation importante, et nous sommes satisfaits de les voir
prêts à découvrir un univers qu’ils ne connaissent pas.»

L’Orchestre Poitou Charentes mené à la baguette par Arie Van
Beek

Avec la suite n°3 en sol
majeur du Water Music de
Georg  Friedrich  Haendel
(1685-1759),  l’Orchestre
Poitou Charentes donne le
ton d’une soirée haute en
couleurs. La dernière des
suites  du  Water  Music,
celle donnée en ce mardi
soir,  a  été  composée  en
1736  à  l’occasion  du
mariage  du  prince  de
Galles. Sous la direction
ferme et attentive d’Arie
Van  Beek,  l’Orchestre
Poitou Charentes en donne
une  lecture  dynamique,
vive,  sans  excès.  C’est
avec Le cycle de mélodies

Les  nuits  d’été,  d’Hector  Berlioz  (1803-1869)  que  Gaëlle
Arquez revient sur la scène du Théâtre Auditorium de Poitiers.
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Après un Poème de l’amour et de la mer, certes très bien
chanté mais à la diction aléatoire, donné avec l’Orchestre des
Champs Elysées le 4 février dernier, la jeune mezzo s’engage
sans  compter.  Arquez  visiblement  survoltée  par  le  défi,
c’était la première fois qu’elle interprétait ainsi Les Nuits
d’été-, chante avec un plaisir évident une musique qui lui va
comme un gant; et enfin la diction, qui nous avait tant manqué
en  février,  est  au  rendez-vous.  L’Orchestre  accompagne  la
soliste  avec  générosité,  Arie  Van  Beek  veillant  avec  une
bienveillante autorité à ne jamais couvrir la chanteuse.

Au retour de l’entracte, l’Orchestre commence par jouer le
second mouvement de Tiger, Concerto pour orchestre, composé en
2012 par Philippe Schoeller (né en 1957). C’est par les vents
puis les bois que Schoeller évoque la nature avec une certaine
poésie; le chef, dont la battue est claire et précise, se
montre enjoué et inspiré dans une œuvre pourtant peu évidente.
C’est cependant avec Joseph Haydn (1732-1809) et sa symphonie
N°73 «La chasse», que la nature prend ses aises, notamment
avec les «scènes de chasse» du dernier mouvement, le presto
final.  Arie  Van  Beek,  plus  inspiré  encore,  survolte  ses
musiciens, les poussant avec fermeté dans leurs retranchements
et les incitant à donner le meilleur d’eux-mêmes. Ravi, le
public réserve un accueil chaleureux aux musiciens et à leur
chef, qui concède en bis l’ouverture des Nozze di Figaro de
Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791). Si nous regrettons que
cette ouverture soit donnée sur un tempo un peu trop vif par
rapport  au  reste  du  concert,  nous  apprécions  l’incursion
symphonique  /  lyrique  de  Van  Beek  dans  un  programme  très
«nature».

C’est  un  concert  de  haute  volée  que  l’Orchestre  Poitou
Charentes a donné au Théâtre Auditorium de Poitiers. Arie Van
Beek, qui est invité de temps en temps par Jean François
Heisser depuis 2001, dirige son orchestre avec un plaisir
évident : «Le courant passe bien avec les musiciens; et ils
sont  très  soudés  entre  eux»  nous  disait-il,  la  veille  du



concert,  et  cela  transparaît  pendant  toute  la  soirée.
Musiciens, chef, chanteuse formaient un ensemble solide; si
solide, d’ailleurs, que le public serait volontiers resté plus
longtemps pour en mesurer encore et encore la bienfaisante
complicité.

Poitiers. Auditorium, le 8 mars 2016. Gerog Friedrich Haendel
(1685-1759) : Water Music : suite N°3 en sol majeur, Hector
Berlioz  (1803-1869)  :  Les  nuits  d’été  opus  7,  Philippe
Schoeller (né en 1957) : Tiger (2e mouvement), Joseph Haydn
(1732-1809) : symphonie N°73 «La chasse», Wolfgang Amadeus
Mozart (1756-1791) : Le nozze di Figaro, ouverture (bis).
Gaëlle Arquez, mezzo soprano, Orchestre Poitou Charentes. Arie
Van Beek, direction. Illustration : Arie Van Beek © Ludovic
Combe

Poitiers.  Théâtre,  le  11
février  2016.  Andrea
Liberovici  (né  en  1962)  :
Faust’s box (création). Helga
Davis,Andrea  Liberovici.Ars
Nova Ensemble. Philippe Nahon
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De  tous  les  mythes  existants,
celui  de  Faust  est  celui  qui
réussit l’exploit de concentrer
le plus grand nombre d’oeuvres
littéraires,  cinématographiques
ou  musicales  depuis  son
apparition.  Parmi  les  plus
célèbres, figurent le Faust de
Johann  Wolfgang  Von  Goethe  (1749-1832),  celui  de  Charles
Gounod (1818-1893) ou celui de René Clair (1898-1981). Dans
cet univers de chefs d’oeuvres, le dernier opus du compositeur
italien Andrea Liberovici (né en 1962) ne fait que confirmer
le succès jamais démenti du mythe de Faust. Faust’s box est la
dernière commande d’Ars Nova Ensemble et de son directeur
musical Philippe Nahon. A l’occasion de la création mondiale
de Faust’s Box, c’est Helga Davis, actrice et chanteuse à la
voix assez jazzy, qui a été invitée à chanter et à déclamer
l’oeuvre  présentée  en  création  à  Poitiers,  une  partition
particulièrement exigeante de Liberovici.

Création saluée unanimement, le mythe de Faust réinventé par
Andrea Liberovici

Faust’s box au TAP de Poitiers
Comme nombre de compositeurs contemporains, Liberovici utilise
une bande son sur laquelle est enregistrée la voix de Robert
Wilson, le «narrateur de l’ombre», mêlée à des sons captés
dans la ville et dans la nature. Quant à l’orchestre, outre
les  cordes  et  les  timbales,  paraissent  des  «instruments»
surprenants  que  Liberovici  est  allé  chercher  dans  la  vie
quotidienne : marteaux, cravaches, roues à eau par exemple.
Faust damné après son pacte avec Mephistophélès, arrivé en
enfer,  s’échappe  comme  il  peut  pour  tenter  de  rendre  sa
situation vivable, à défaut d’être acceptable. L’actrice et
chanteuse Helga Davis s’intègre dans le spectacle avec talent
; d’une voix chaleureuse, l’artiste alterne texte chanté et
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parlé et fait transparaître avec talent le désespoir de Faust
enfermé dans sa boite infernale. Le miroir installé au fond de
la boîte où se trouve Faust, oblige le malheureux damné à
affronter son passé et les raisons qui l’ont poussé à accepter
de passer un pacte avec le diable.
Philippe Nahon dirige Ars Nova avec souplesse et rigueur ; la
battue est claire, nette, précise ; d’ailleurs la musique de
Liberovici ne permet pas vraiment d’improviser. Musicalement
et  textuellement,  Liberovici  alterne  avec  talent,  espoir,
désespoir,  tentative  d’évasion,  résignation.  C’est  la
complicité entre Nahon et ses musiciens qui forme le socle du
succès de la soirée, alliée à une artiste exceptionnelle,
Helga Davis, et à un compositeur talentueux, Andrea Liberovici
; le collectif s’est approprié le mythe de Faust en une œuvre
absolument  personnelle  qui  ne  copie  ni  ne  s’inspire  de
personne.

N’oublions pas qu’Ars Nova réalise une création à peu près
chaque année. Après « A l’agité du bocal » de Bernard Cavanna
en  2013  et   »  Courte  longue  vie  au  grand  petit  roi  »
d’Alexandros  Markéas,  en  2014,  Faust’s  box  »  d’Andréa
Liberovici  qui  voit  le  jour  en  ce  mois  de  février  2016,
s’impose à nous avec force et poésie. Le public venu nombreux
réserve un accueil triomphal à chacun, et Liberovici, présent,
car il assurait lui même la mise en espace, reçoit largement
sa part des «bravos» qui fusent ici et là. Souhaitons longue
vie à ce «Faust’s box» dont la création a reçu comme rarement,
un accueil spontané et plutôt très chaleureux du public venu
pour sa création. Preuve qu’il y a bien une audience pour la
musique  contemporaine,  et  que  le  TAP  à  Poitiers  a  su
parfaitement  le  fidéliser.

Poitiers. Théâtre, le 11 février 2016. Andrea Liberovici (né
en 1962) : Faust’s box. Helga Davis, voix, Robert Wilson,
narrateur de l’ombre, Andrea Liberovici, musique, texte, mise
en scène, Ars Nova Ensemble. Philippe Nahon, direction.



Macbeth  barbare  de  Brett
Bailey à POITIERS
Poitiers, TAP. Macbeth, les 17
et  18  février  2016.  D’après
l’opéra  de  Verdi,  sommet
fantastique  et  halluciné  (lui
même  inspiré  du  drame  de
Shakespeare),  Macbeth  est  un
spectacle d’opéra réalisé par le
metteur  en  scène  sud-africain
Brett Bailey qui avait marqué les esprits de Poitiers au TAP
également l’année dernière avec le splendide Exhibit B (dédié
à la dénonciation des crimes racistes commis dans l’Afrique
coloniale  et  dans  l’Europe  actuelle).  Dans  ce  nouveau
spectacle fort qui tourne depuis 2013 en Europe, une étape est
franchie  :  celle  d’un  geste  antiraciste  et  de  l’opéra
romantique. En février 2016 pour le TAP, Brett Bailey propose
de  relire  le  drame  lyrique  de  Verdi  (avec  cette  ivresse
mélodique et âpre propre au grand opéra romantique italien),
mais dans une transposition au Congo (précisément au Congo-
Kinshasa  pendant  la  guerre  du  Kivu),  et  sous  un  prisme
satirique  :  l’homme  de  théâtre  développe  un  message
anticolonialiste  saisissant.
Pour fournir au monde développé, les ressources naturelles
dont il dispose, le pays est ainsi en proie à la guerre entre
seigneurs de guerre et société d’exploitation minière : un
seul but les motivent jusqu’à la mort, l’argent et le pouvoir.
La  troupe  sud  africaine  s’investit  sur  la  scène  (soit  24
chanteurs  et  musiciens),  exprimant  dans  une  exaltation
physique millimétrée la passion dévorante du pouvoir : ici, le
couple Macbeth mène les jeux de l’arène, jusqu’à la mort et la
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folie.  On  reste  souvent  dubitatif  face  aux  adaptations
prétendument digestes, rythmées, véhémentes… plus accessibles
qu’un opéra original, souvent d’une durée impressionnante de
plus de 3h de musique et de chant.
Mais le spectacle imaginé par Brett Bailey – né en 1967,
heureux défenseur d’une réappropriation flamboyante (grâce à
son scénario d’une précision extrême, donc d’un impact calibré
irrésistible),  a  été  minutieusement  pensé,  réduit  à
l’essentiel,  visant  le  relief  spectaculaire  des  passions
humaines et aussi l’éclat moderne voire polémique de l’action
qui s’y déroule : tout cela nous renvoie à des situations
politiques  et  sociétales  très  réelles..  Témoin  du  racisme
organisé, étatifié (par l’apartheid), Bailey qui est né et a
été élevé dans la haine de l’autre, dénonce toutes les formes
d’oppression et de violence ; exit les airs de Macduff et
plusieurs scènes originelles, ce Macbeth a la force expressive
des  films  inspirés  par  le  thème,  et  dans  un  arrangement
musical (aux cordes frissonnantes et terrifiantes) inspiré de
l’opéra verdien, conçu par Fabrizio Cassol pour son excellent
ensemble de 12 instrumentistes, les musiciens transbalkaniques
du No Borders Orchestra. Une version de chambre, intimiste et
mordante qui régénère le sens de la fulgurance dramatique du
grand Giuseppe Verdi.

Macbeth de Verdi, satire barbare de
Brett Bailey

Macbeth est alors le commandant
d’une  armée  de  mercenaires  au
Congo,  rongé  par  la
superstition, la corruption, la
vénalité, la lâcheté collective…
Très inspiré (manipulée?) par sa
femme  d’une  rare  cruauté
déguisée, le général magnifique
devient  tyran  psychotique,  potentat  terrorisant  une  armée
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d’esclaves qu’il fait travailler dans les mines d’or… Le drame
intimiste se concentre sur les 3 personnages clés de ce huit-
clos grinçant et magnifique : Macbeth et sa femme, monstre
dévoré par le pouvoir et le crime, leur ami puis rival Banquo.
Toute  la  conception  visuelle  et  dramaturgique  (nombreuses
projections  en  fond  de  scène)  dénonce  plusieurs  régimes
politique de l’Afrique noire subsaharienne, un terrain miné et
sulfureux,  politiquement  explosif  que  le  scénographe  blanc
sud-africain  a  choisi  d’interroger  tout  au  long  de  ses
spectacles. La production a été montrée auparavant à Avignon
et à Paris (Centquatre) en 2013, dans le cadre du festival
d’Automne  2014  à  Montreuil  et  à  la  Ferme  du  Buisson…
Récemment, en Barbican Center de Londres, – preuve que la
question coloniale et le racisme souterrain continuent d’agir,
– septembre 2014-, le spectacle a été déprogrammé sous la
pression d’une partie du public qui s’était offusquée que les
spectacles  de  Brett  Bailey  s’identifiaient  aux  «  zoos
humains » du XIXème siècle… comme on pouvait le lire sous la
plume  d’un  critique  anglais.  Pourtant  quand  on  connaît
l’oeuvre du Sud-Africain, pas haineux pour un sou, force est
de constater son profond humanisme, et sa volonté de dénoncer
la haine et le racisme… Aux spectateurs du TAP de Poitiers de
juger sur pièces, les 17 et 18 février prochains.

Opéra
Macbeth de Verdi, adapté par Brett Bailey
Poitiers, TAP. Les 17 et 18 février 2016
Mercredi 17 février 2016, 20h30
Jeudi 18 février 2016, 19h30

musique : Fabrizio Cassol
d’après Macbeth de Verdi
direction : Premil Petrovic

avec Owen Metsileng, Nobulumko Mngxekeza, Otto Maidi et les
chanteurs  d’opéra  Sandile  Kamle,  Jacqueline  Manciya,  Monde
Masimini,  Siphesihle  Mdena,  Bulelani  Madondile,  Philisa
Sibeko, Thomakazi Holland avec le No Borders Orchestra.
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Durée : 1h40

Concert sandwich avec les chanteurs d’opéra de Macbeth
Airs d’opéra, lundi 15 février 2016, 12h30
Entrée libre.

Compte-rendu,  concert.
Poitiers,  Auditorium,  le  4
février  2016.  Chausson,
Debussy… Orchestre des Champs
Elysées. Louis Langrée
SOMPTUEUX CONCERT SYMPHONIQUE A POITIERS. Pour son premier
concert de l’année 2016, l’Orchestre des Champs Elysées a
invité le chef Louis Langrée à diriger un programme composé
uniquement d’oeuvres françaises de la fin du XIXe siècle et du
début  du  XXe  siècle.  Pour  cette  soirée  exceptionnelle,
l’Orchestre des Champs Elysées a également invité la mezzo
soprano saintaise Gaëlle Arquez.

En  ouverture,  Louis  Langrée  lance  l’Hymne  à  la  justice
d’Albéric Magnard (1865-1914). Rapidement Magnard fut l’un des
soutiens du capitaine Alfred Dreyfus ; choqué par l’évident
déni de justice que constituait l’affaire Dreyfus, Magnard,
après Emile Zola et son célèbre « J’accuse » (publié en 1898),
compose une œuvre cinglante, forte, intense. A sa façon, il
fait transparaitre nettement le dégoût que lui inspire la
situation du capitaine Dreyfus. Dès les premières mesures,
Louis Langrée dirige l’Orchestre des Champs Elysées avec une
énergie et une maîtrise manifeste ; la battue du chef est
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claire, nette, précise, implacable ; avec les musiciens, il
entraîne  le  public  au  cœur  même  de  l’affaire  Dreyfus  :
l’effrayant déni de justice qu’elle constitue. La violence de
la  première  partie  de  l’oeuvre  de  Magnard  décrit  bien  la
détresse du malheureux capitaine et de ses soutiens. Si la
suite de l’hymne est plus apaisée, elle n’en montre pas moins
à quel point la notion même de justice a été malmenée, voire
bafouée, niée sous un torrent de boue et de mensonges jamais
reconnus par ailleurs. Langrée s’approprie le chef d’oeuvre de
Magnard avec une virtuosité peu commune; en grand défenseur de
la  musique  française,  il  impulse  une  vie  et  un  dynamisme
saisissants à cet hymne dense, plein de colère, de tristesse
et, en même temps, d’espoir. 

Après  une  brève  pause,
Louis Langrée revient avec
la  mezzo  soprano  Gaëlle
Arquez  pour  la  seconde
œuvre du programme : Poème
de  l’amour  et  de  la  mer
op.19  d’Ernest  Chausson
(1855-1899).  Tout  comme
dans l’Hymne à la justice,
Louis Langrée dirige d’une
main ferme et souple une

œuvre qui préfigure ce que sera La mer quelques années plus
tard. Gaëlle Arquez, la régionale de l’étape, – elle est en
effet née à Saintes-, est dotée d’une jolie voix de mezzo. Si
la jeune femme connaît bien l’oeuvre, la diction est parfois
aléatoire ; regrettable défaillance d’autant que les poèmes de
Maurice Bouchor (1855-1929) sont superbes. Néanmoins la jeune
femme  s’implique  totalement  dans  une  œuvre  qui,  sous  une
apparente facilité, est complexe, pleine de pièges et très
difficile à interpréter. Remarquablement dirigée par un chef
qui connaît parfaitement ce répertoire, Gaëlle Arquez fait
entendre une couleur vocale somptueuse et expressive même si
la voix est parfois couverte par les musiciens; cependant
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l’orchestre  accompagne  la  mezzo  avec  sensibilité  et
efficacité.

Après  l’entracte,  Louis  Langrée  et  l’Orchestre  des  Champs
Elysées attaquent la seconde partie du programme consacrée à
Claude Debussy (1862-1918). Avec La mer, nous retrouvons un
peu de l’esprit du Poème de l’amour et de la mer de Chausson
créé  une  dizaine  d’années  auparavant.  Le  chef,  debussyste
avéré, dirige La mer conciliant fermeté et souplesse ; il
cisèle la partition sans jamais l’alourdir. L’Orchestre des
Champs Elysées aborde le cycle purement orchestral avec une
maîtrise quasi parfaite ; et la direction précise et dynamique
de  Louis  Langrée  galvanise  les  musiciens.  Après  des
applaudissements  très  nourris  saluant  une  performance
remarquable, le chef annonce le bis; et c’est une autre pièce
de Debussy : Prélude à l’après midi d’un faune. Après la
violence  des  vents  marins  de  La  mer,  sa  houle  océane
impétueuse,  scintillante,   chef  et  musiciens,  soudés  et
complices, réalisent une lecture alerte et enjouée du Prélude
; les interventions solos sont excellentes et l’orchestre joue
avec un plaisir évident sous la direction d’un chef survolté
par une ambiance très chaleureuse.

C’est  un  concert  de  très  haute  volée  que  l’Orchestre  des
Champs Elysées a proposé à un public venu nombreux. D’autant
que le programme, exclusivement français, était dirigé par
Louis Langrée, grand défenseur de ce répertoire. La présence
de Gaëlle Arquez pour interpréter Le poème de l’amour et de la
mer a apporté une touche lumineuse à la soirée. Plénitude et
cohérence du son de ce concert symphonique et lyrique ont
convaincu, apportant à Saintes, un nouveau jalon mémorable de
sa saison symphonique. On regrette qu’un disque n’en perpétue
pas le souvenir ni la totale réussite.

Compte-rendu,  concert.  Poitiers.  Auditorium,  le  4  février
2016. Albéric Magnard (1865-1914) : Hymne à la justice op.14,
Ernest Chausson (1855-1899) : Poème de l’amour et de la mer
op.19, Claude Debussy (1862-1918) : La mer, trois esquisses



symphoniques pour orchestre, Prélude à l’après midi d’un faune
(bis).  Gaëlle  Arquez,  mezzo  soprano,  Orchestre  des  Champs
Elysées. Louis Langrée, direction.

Faust’s  Box  au  TAP  de
Poitiers

Poitiers, TAP. Le 11 février 2016, 20h30.
Faust in the box / Faust’s Box, création.
Nouvel  objet  sonore  en  création  à
Poitiers  avec  cette  production
inclassable dans sa forme musicale mais
si riche en sens et questionnement que
son  thème  suscite  :  Faust  (dans  une

boîte)  interroge  la  destinée  humaine,  le  sens  d’une  vie
terrestre.  Désirs  comblés  au  delà  de  ses  espérances,  le
docteur Faust n’espère ni n’aspire à rien. Peut-il encore
vivre ? En a t il encore la volonté et le vouloir ? A trop
s’être perdu, peut-il se (re)trouver ? C’est tout l’enjeu de
la  nouvelle  production  qui  met  en  scène  les  multiples
interrogations  de  Faust  dans  sa  boîte.

Création au TAP de Poitiers

Faust’s Box / Faust in the box
Andrea Liberovici / Ars Nova ensemble instrumental

https://www.classiquenews.com/faust-int-he-box-au-tap-de-poitiers/
https://www.classiquenews.com/faust-int-he-box-au-tap-de-poitiers/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/01/TAP-visuel-660-2016-poitiers-tap1.jpg


 

Faust est seul, enfermé dans une boîte. Il vient d’être damné
et il est en fuite. Non plus vers un monde extérieur mais en
lui-même. Il ne cherche plus rien sinon retrouver sa voix.
S’ouvre alors un dialogue entre lui et son ombre. La chanteuse
Helga Davis, remarquée dans la recréation de Einstein on the
Beach de Philip Glass et Robert Wilson, campe un Faust ni
homme ni femme. Un être qui pense et dit à la fois l’horreur
et le miracle de la condition humaine. Narrateur, chanteuse et
musiciens  interprètent  une  partition  à  la  croisée  des
esthétiques, démultipliant les espaces grâce à l’électronique
et ouvrant la voie à de multiples illusions sonores. Andrea
Liberovici signe une œuvre très originale pour voix, corps,
instruments, ombres en mouvement, et crée un seul et même
langage, nouveau et profondément expressif.
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FACE  AU  MIROIR…  Andrea
Liberovici  qui  a  conçu  la
musique, le texte et la mise en
scène du spectacle imagine Faust
dans  un  ultime  face  à  face  :
lui-même  et  son  ombre.  C’est
face au miroir, le bilan d’une
existence en quête de sens. Le
héros (la chanteuse Helga Davis)
interroge  l’enjeu  et  le  but
d’une vie terrestre à travers sa propre quête. C’est un voyage
intérieur et intime qui à travers l’évocation de son enfance,
de l’amour, du pouvoir, de l’argent, récapitule enjeux et
désirs, finalité et moralité de toute une vie, entre passion,
désir, ambition. Face au miroir de son âme, que va découvrir
Faust de lui-même ? Le spectacle d’Andrea Liberovici souligne
la vacuité des existences solitaires et désespérées où le lien
humain, la conscience à la Nature font défaut. La force du
spectacle tient à la figure centrale de la chanteuse-Faust, ni
homme ni femme ; au concours d’une voix off (celle de Robert
Wilson, préenregistrée, sorte de « ghost-writer » ou narrateur
de l’ombre dont la voix structurante mordante et juste par la
pertinence des propos, organise l’action et lui apporte sa
continuité dramaturgique). Avec l’apport de l’électronique, la
réalisation visuelle produit de superbes illusions sonores.
Les 7 instrumentistes se fondent dans une réflexion vivante
d’une tension irrésistible. Car le théâtre de Liberovici nous
parle à travers Faust du chemin qui s’offre à chacun de nous.
Faust, c’est nous.

Le spectacle est repris à Paris, Philharmonie, le 17 septembre
2016 ; puis du 29 nomvebre au 4 décembre 2016, au Teatro
Stabile de Gènes (Italie)
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Poitiers, TAP. Le 11 février 2016, 20h30. Faust
in the box / Faust’s Box, création

Placement libre / Création
Andrea Liberovici, musique, texte et mise en scène

Helga Davis, chant
Philippe Nahon, direction

Ars Nova ensemble instrumental (7 musiciens)
Robert Wilson, narrateur de l’ombre

Controluce – Teatro d’ombre, ombres en vidéo

Autour de Faust au TAP de Poitiers

Dialogue  des  plateaux  :  Faust,  une  légende  allemande  de
Murnau, dim 14 fév 11h

Pourquoi les chefs d’orchestre mènent-ils tout le monde à la
baguette ? avec François Martel, jeu 11 fév 18h30

Une question existentielle à laquelle tentera de répondre par
trois fois au cours de la saison un comédien ou metteur en
scène avec la complicité d’un musicien ou chef d’orchestre. Ce
duo s’interrogera sur une oeuvre du répertoire, un air connu
ou un compositeur célèbre, il nous ouvrira avec humour et
espièglerie  les  portes  de  la  musique  classique  et
contemporaine. Des « non-conférences », élaborées avec nos
trois orchestres associés, à déguster au bar de l’auditorium.
jeudi 11 février 18h30
La réponse de François Martel, comédien, avec la complicité
d’Alain Tresallet, altiste d’Ars Nova ensemble instrumental.
En lien avec Faust in the box
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Concert  de  l’Orchestre  des
Champs Elysées à Poitiers
Poitiers, TAP. Jeudi 4 février
2016.  Orchestre  des  Champs
Elysées  :  Debussy,  Chausson,
Magnard....  Somptueuse  soirée
symphonique au TAP de Poitiers
ce  soir  avec  l’éclat  poétique
des instruments d’époque dans un
programme de musique romantique
française  (et  post  romantique
avec  le  sommet  liquide  et
impressonniste, La mer de Debussy). Sous la conduite du chef
Louis Langrée (applaudi la saison dernière pour Pelléas et
Mélisande, les instrumentistes si passionnément engagés dans
le jeu historiquement informé et toujours soucieux du timbre
et du format sonore originel de chaque instrument, s’engagent
pour une trilogie de compositeurs dont l’écriture devrait ce
soir  gagner  en  mordant  expressif,  raffinement  poétique,
justesse  caractérisée,  subtil  équilibre  entre  lecture
analytique et formidable texture sensuelle. Si le propre des
auteurs  français  est  souvent  présenté  comme  ce  scrupule
particulier  pour  la  transparence,  la  couleur,  la  clarté,
l’apport  de  l’Orchestre  des  Champs  Elysées  devrait  le
démontrer dans ce programme qui associe : Debussy, Chausson et
Magnard,  particulièrement  convaincant.  C’est  de  Chausson  à
Debussy,  une  leçon  d’équilibre  entre  détails  et  souffle
dramatique qui attend les spectateurs auditeurs du TAP de
Poitiers lors de cette grande soirée de vertiges symphoniques.
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Si  la  pièce  maîtresse  sur  le
plan  symphonique  et  orchestral
demeure  évidemment  La  Mer  de
Debussy  –  sublime  triptyque
climatique pour grand orchestre,
le  concert  offre  un  aperçu
significatif  du  wagnérisme
personnel  d’Ernest  Chausson,

l’un des symphoniste et poète musicien les plus doués de sa
génération (il est né en 1855, et s’éteint fauché trop tôt
avant la fin du siècle en 1899). Composé entre 1882 et 1890,
le cycle est créé lors de ses 38 ans en 1893 ; Le Poème de
l’amour et de la mer opus 19 d’après le texte de son exact
contemporain et ami, le poète Maurice Bouchor (1855-1929), le
Poème comprend deux volets :
I. La Fleur des eaux : « L’air est plein d’une odeur exquise
de lilas » – « Et mon cœur s’est levé par ce matin d’été » –
« Quel son lamentable et sauvage »
Interlude
II. La Mort de l’amour : « Bientôt l’île bleue et joyeuse » –
« Le vent roulait les feuilles mortes » –  « Le temps des
lilas »

Comprenant l’intervention d’une soliste (aujourd’hui soprano
ou mezzo, bien que la version de création ait été réaisée par
un ténor Désiré Desmet), la partition est à la fois cantate,
monologue,  ample  mélodie  pour  voix  et  orchestre  où  les
couleurs  et  le  formidable  chant  de  l’orchestre  rivalise
d’éclats et de vie intérieure avec la voix humaine. Le cycle
des 6 poèmes était probablement quasi achevé quand Chausson
commence son opéra Le Roi Arthus, puis après la composition de
ce dernier, il révise en 1893 Le Poème pour lui apporter une
parure définitive et le faire créer dans une version piano /
chant par le ténor Désiré Desmet (Bruxelles, le 21 février
1893). La version orchestrale est assurée ensuite en avril
suivant par la cantatrice Eléonore Blanc.
Musique  empoisonnée,  langoureuse  et  très  fortement
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mélancolique, le chant de Chausson qu’il s’agisse à la voix ou
dans l’orchestre exprime une extase mortifère et nostalgique
d’une  incurable  torpeur  qui  semble  s’insinuer  jusqu’à
l’intimité  la  plus  secrête,  développant  une  écriture
scintillante et suspendue…. wagnérienne. Chausson a évidemment
écouté  Tristan  et  Yseult  ;  il  ne  cesse  de  déclarer  son
allégeance à l’esprit du maître de Bayreuth, en particulier
dans un motif mélodique, obsessionnel, qui traverse toutes les
mélodies  et  surtout  se  développe  explicitement  dans
l’interlude qui relie les deux volets du cycle : La Fleur des
eaux et La Mort de l’amour.
Musique « proustienne », d’un éclectisme rentré, (typique en
cela de la IIIè République), d’un parfum wagnérien évident
mais  si  original  et  personnel  (en  cela  digne  des
recommandations  de  son  professeur  César  Franck,  lui  aussi
partisan d’un wagnérisme original et renouvelé), douée d’une
forte vie intérieure, l’écriture de Chausson est réitération,
connotations, intentions masquées, plénitude des souvenirs et
des songes enivrés et embrumés, l’expression d’une langueur
presque  dépressive  qui  ne  cesse  de  dire  son  impuissante
solitude. C’est en plus de Tristan, le modèle de Parsifal de
Wagner (écouté à sa création en 1882 à Bayreuth) qui est
réinterprété,  «  recyclé  »  sous  le  filtre  de  la  puissante
sensibilité  d’un  compositeur  esthète  et  poète.  Encore
scintillante et claire, La Mort de l’amour, cède la place à
l’ombre inquiète et l’anéantissement graduel (La Fleur des
eaux); les images automnales, crépusculaires, souvent livides
et  léthales  décrivent  un  monde  à  l’agonie,  perdu,  sans
rémission (« le vent roulait les feuilles mortes »… est une
marche grave et prenante). Et pour finir, tel une prophétie
terrifiante, la dernière mélodie, Le temps des Lilas (écrite
dès  1886,  et  souvent  chanté  comme  une  mélodie  séparée,
autonome) confirme qu’après cette agonie il n’y aura plus de
printemps. Le Poème de l’amour et de la mer est la prédiction
d’une  apocalypse  inévitable.  Il  appartient  aux  interprètes
d’en  restituer  et  la  langueur  hynoptique  et  la  magie  des
couleurs orchestrales d’un scintillement dont le raffinement



annonce La Mer de Debussy… Le chef quant à lui doit veiller
aux équilibres, au format orchestre / voix, pour servir l’une
des plus belles musique de chambre au souffle symphonique.
L’ampleur et la profondeur mais aussi l’exquise lisibilité
mortifère du texte, de ses images d’une sourde et maladive
mélancolie.
Même s’il fut fils de famille, et d’un train de vie supérieur
à  celui  de  ses  confrère  compositeur,  Chausson,  mort
stupidement après une mauvaise chute de vélo, savit entretenir
autour  de  lui,  l’ambiance  d’un  foyer  artistique  et
intellectuel ouvert aux tendances les plus avancées de son
temps : son salon de la rue de Courcelles à Paris reçoit ses
amis Fauré, Duparc et Debussy, mais aussi Mallarmé, Puvis de
Chavannes  et  Monet…  A  l’écoute  de  son  Poème  opus  19,
l’auditeur  convaincu  tirera  bénéfice  en  poursuivant  son
exploration  de  l’univers  de  Chausson  avec  Le  Roi  Arthus
(offrande  personnelle  sur  l’autel  wagnérien),  Viviane,
Symphonie  en  si  bémol  et  bien  sur,  toute  sa  musique  de
chambre…

L’Orchestre des Champs-Elysées au TAP, Poitiers
Jeudi 4 février 2016, 19h30

Albéric Magnard : Hymne à la justice op.14
Ernest Chausson : Poème de l’amour et de la mer op.19

Claude Debussy : La Mer, trois esquisses symphoniques pour
orchestre

Durée du concert : 1h20mn (entracte compris)
Louis Langrée, direction

Gaëlle Arquez, mezzo-soprano

Louis Langrée, premier chef invité de l’Orchestre des Champs-
Élysées, défend la musique française partout dans le monde. La
saison passée à l’Opéra Comique, ils ont créé ensemble l’un
des plus beaux Pelléas et Mélisande qu’on ait entendu depuis
longtemps,  encensé  par  le  public  et  la  critique.  C’est
justement  Debussy  qui  constitue  la  pièce  maîtresse  de  ce
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concert  avec  le  poème  symphonique  La  Mer,  fresque
impressionniste où le chatoiement des couleurs devrait être
magnifié par les instruments d’époque. Le Poème de l’amour et
de la mer fut composé seulement 20 ans avant mais illustre une
esthétique  fort  différente,  empreinte  de  l’influence
wagnérienne qui dominait encore en France en cette fin du 19e
siècle.

L’Orchestre  des  Champs-
Elysées  joue  Debussy  et
Chausson à Poitiers
Poitiers, TAP. Jeudi 4 février
2016.  Orchestre  des  Champs
Elysées  :  Debussy,  Chausson,
Magnard....  Somptueuse  soirée
symphonique au TAP de Poitiers
ce  soir  avec  l’éclat  poétique
des instruments d’époque dans un
programme de musique romantique
française  (et  post  romantique
avec  le  sommet  liquide  et
impressonniste, La mer de Debussy). Sous la conduite du chef
Louis Langrée (applaudi la saison dernière pour Pelléas et
Mélisande, les instrumentistes si passionnément engagés dans
le jeu historiquement informé et toujours soucieux du timbre
et du format sonore originel de chaque instrument, s’engagent
pour une trilogie de compositeurs dont l’écriture devrait ce
soir  gagner  en  mordant  expressif,  raffinement  poétique,
justesse  caractérisée,  subtil  équilibre  entre  lecture
analytique et formidable texture sensuelle. Si le propre des
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auteurs  français  est  souvent  présenté  comme  ce  scrupule
particulier  pour  la  transparence,  la  couleur,  la  clarté,
l’apport  de  l’Orchestre  des  Champs  Elysées  devrait  le
démontrer dans ce programme qui associe : Debussy, Chausson et
Magnard,  particulièrement  convaincant.  C’est  de  Chausson  à
Debussy,  une  leçon  d’équilibre  entre  détails  et  souffle
dramatique qui attend les spectateurs auditeurs du TAP de
Poitiers lors de cette grande soirée de vertiges symphoniques.

Si  la  pièce  maîtresse  sur  le
plan  symphonique  et  orchestral
demeure  évidemment  La  Mer  de
Debussy  –  sublime  triptyque
climatique pour grand orchestre,
le  concert  offre  un  aperçu
significatif  du  wagnérisme
personnel  d’Ernest  Chausson,

l’un des symphoniste et poète musicien les plus doués de sa
génération (il est né en 1855, et s’éteint fauché trop tôt
avant la fin du siècle en 1899). Composé entre 1882 et 1890,
le cycle est créé lors de ses 38 ans en 1893 ; Le Poème de
l’amour et de la mer opus 19 d’après le texte de son exact
contemporain et ami, le poète Maurice Bouchor (1855-1929), le
Poème comprend deux volets :
I. La Fleur des eaux : « L’air est plein d’une odeur exquise
de lilas » – « Et mon cœur s’est levé par ce matin d’été » –
« Quel son lamentable et sauvage »
Interlude
II. La Mort de l’amour : « Bientôt l’île bleue et joyeuse » –
« Le vent roulait les feuilles mortes » –  « Le temps des
lilas »

Comprenant l’intervention d’une soliste (aujourd’hui soprano
ou mezzo, bien que la version de création ait été réaisée par
un ténor Désiré Desmet), la partition est à la fois cantate,
monologue,  ample  mélodie  pour  voix  et  orchestre  où  les
couleurs  et  le  formidable  chant  de  l’orchestre  rivalise
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d’éclats et de vie intérieure avec la voix humaine. Le cycle
des 6 poèmes était probablement quasi achevé quand Chausson
commence son opéra Le Roi Arthus, puis après la composition de
ce dernier, il révise en 1893 Le Poème pour lui apporter une
parure définitive et le faire créer dans une version piano /
chant par le ténor Désiré Desmet (Bruxelles, le 21 février
1893). La version orchestrale est assurée ensuite en avril
suivant par la cantatrice Eléonore Blanc.
Musique  empoisonnée,  langoureuse  et  très  fortement
mélancolique, le chant de Chausson qu’il s’agisse à la voix ou
dans l’orchestre exprime une extase mortifère et nostalgique
d’une  incurable  torpeur  qui  semble  s’insinuer  jusqu’à
l’intimité  la  plus  secrête,  développant  une  écriture
scintillante et suspendue…. wagnérienne. Chausson a évidemment
écouté  Tristan  et  Yseult  ;  il  ne  cesse  de  déclarer  son
allégeance à l’esprit du maître de Bayreuth, en particulier
dans un motif mélodique, obsessionnel, qui traverse toutes les
mélodies  et  surtout  se  développe  explicitement  dans
l’interlude qui relie les deux volets du cycle : La Fleur des
eaux et La Mort de l’amour.
Musique « proustienne », d’un éclectisme rentré, (typique en
cela de la IIIè République), d’un parfum wagnérien évident
mais  si  original  et  personnel  (en  cela  digne  des
recommandations  de  son  professeur  César  Franck,  lui  aussi
partisan d’un wagnérisme original et renouvelé), douée d’une
forte vie intérieure, l’écriture de Chausson est réitération,
connotations, intentions masquées, plénitude des souvenirs et
des songes enivrés et embrumés, l’expression d’une langueur
presque  dépressive  qui  ne  cesse  de  dire  son  impuissante
solitude. C’est en plus de Tristan, le modèle de Parsifal de
Wagner (écouté à sa création en 1882 à Bayreuth) qui est
réinterprété,  «  recyclé  »  sous  le  filtre  de  la  puissante
sensibilité  d’un  compositeur  esthète  et  poète.  Encore
scintillante et claire, La Mort de l’amour, cède la place à
l’ombre inquiète et l’anéantissement graduel (La Fleur des
eaux); les images automnales, crépusculaires, souvent livides
et  léthales  décrivent  un  monde  à  l’agonie,  perdu,  sans



rémission (« le vent roulait les feuilles mortes »… est une
marche grave et prenante). Et pour finir, tel une prophétie
terrifiante, la dernière mélodie, Le temps des Lilas (écrite
dès  1886,  et  souvent  chanté  comme  une  mélodie  séparée,
autonome) confirme qu’après cette agonie il n’y aura plus de
printemps. Le Poème de l’amour et de la mer est la prédiction
d’une  apocalypse  inévitable.  Il  appartient  aux  interprètes
d’en  restituer  et  la  langueur  hynoptique  et  la  magie  des
couleurs orchestrales d’un scintillement dont le raffinement
annonce La Mer de Debussy… Le chef quant à lui doit veiller
aux équilibres, au format orchestre / voix, pour servir l’une
des plus belles musique de chambre au souffle symphonique.
L’ampleur et la profondeur mais aussi l’exquise lisibilité
mortifère du texte, de ses images d’une sourde et maladive
mélancolie.
Même s’il fut fils de famille, et d’un train de vie supérieur
à  celui  de  ses  confrère  compositeur,  Chausson,  mort
stupidement après une mauvaise chute de vélo, savit entretenir
autour  de  lui,  l’ambiance  d’un  foyer  artistique  et
intellectuel ouvert aux tendances les plus avancées de son
temps : son salon de la rue de Courcelles à Paris reçoit ses
amis Fauré, Duparc et Debussy, mais aussi Mallarmé, Puvis de
Chavannes  et  Monet…  A  l’écoute  de  son  Poème  opus  19,
l’auditeur  convaincu  tirera  bénéfice  en  poursuivant  son
exploration  de  l’univers  de  Chausson  avec  Le  Roi  Arthus
(offrande  personnelle  sur  l’autel  wagnérien),  Viviane,
Symphonie  en  si  bémol  et  bien  sur,  toute  sa  musique  de
chambre…

L’Orchestre des Champs-Elysées au TAP, Poitiers
Jeudi 4 février 2016, 19h30

Albéric Magnard : Hymne à la justice op.14
Ernest Chausson : Poème de l’amour et de la mer op.19

Claude Debussy : La Mer, trois esquisses symphoniques pour
orchestre
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Durée du concert : 1h20mn (entracte compris)
Louis Langrée, direction

Gaëlle Arquez, mezzo-soprano

Louis Langrée, premier chef invité de l’Orchestre des Champs-
Élysées, défend la musique française partout dans le monde. La
saison passée à l’Opéra Comique, ils ont créé ensemble l’un
des plus beaux Pelléas et Mélisande qu’on ait entendu depuis
longtemps,  encensé  par  le  public  et  la  critique.  C’est
justement  Debussy  qui  constitue  la  pièce  maîtresse  de  ce
concert  avec  le  poème  symphonique  La  Mer,  fresque
impressionniste où le chatoiement des couleurs devrait être
magnifié par les instruments d’époque. Le Poème de l’amour et
de la mer fut composé seulement 20 ans avant mais illustre une
esthétique  fort  différente,  empreinte  de  l’influence
wagnérienne qui dominait encore en France en cette fin du 19e
siècle.

Poitiers,  TAP.  Le  Quatuor
Artemis  joue  Schumann  et
Brahms

Poitiers, TAP. Quatuor Artemis.
Mercredi  20  janvier  2016.
Quatuors pour piano de Schumann
et Brahms. In memoriam Friedeman
Weigle….  récital  chambriste  en
forme  d’hommage.  Les
instrumentistes du très brillant
Quatuor Artemis rendent un adieu
plein  de  respect  affectueux  à
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l’altiste Friedemann Weigle. Les trois musiciens du Quatuor
Artemis,  Vineta  Sareika  (violon),  Gregor  Sigl  (violon)  et
Eckart Runge (violoncelle), remodèlent leur programme, change
ce  qui  était  annoncé  préalablement  pour  composer  avec  le
pianiste  Alexander  Lonquich  un  dernier  au  revoir  à  leur
compagnon de route et ami décédé. D’un commun accord, ils
offrent  leur  engagement  décuplé  au  diapason  de  cette
célébration intime et personnelle, dans un cycle d’œuvres que
Friedemann  appréciait  particulièrement,  qu’il  s’agisse  du
compositeur concerné, ou de la partition ainsi élue. Au cœur
de  ce  parcours  plein  de  tendresse  nostalgique,  les  deux
Quatuors pour piano de Schumann et de Brahms, opus 47 et 60,
immenses  polyptiques  dont  le  romantisme  fougueux  et
introspectifs, idéalement inscrits dans la vie intérieure si
passionnante de leur auteur respectif, expriment le lyrisme
assumé du programme.

Programme spécial hommage :
Johann Sebastian Bach / Astor Piazzolla :
Partita pour trio à cordes « in Memoriam
Friedemann Weigle »
Robert  Schumann  :  Quatuor  pour  piano  et

cordes en mi bémol majeur op. 47
Johann Brahms : Quatuor pour piano et cordes en ut mineur op.
60

Poitiers, TAP. Quatuor Artemis.
Mercredi 20 janvier 2016, 20h30
In memoriam Friedeman Weigle….

Durée : 1h40 (avec entracte)
TAP Auditorium
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L’opus 47 de Robert Schumann :
le Quautor pour piano, violon,
alto et violoncelle, composée en
1842,  est  créé  à  Leipzig  en
décembre  1844  (quand  les
Schumann  quitte  la  ville),
dédicacé au Comte Wielhorsky qui
avait  hébergé  Robert  et  Clara
pendant leur tournée en Russie en 1844. Sa fraîcheur et sa
juvénilité, comme le souligne Clara, l’épouse de Robert dans
son  Journal,  impressionne  et  saisit  l’auditeur.  L’activité
intérieure  qu’y  déploie  l’auteur  a  souvent  été  minimisée,
jugée moins convaincante et plus imperceptible que l’éclatant
Quintette opus 44 (décembre 1842, dédicacé à Clara). Pourtant
ses  4  mouvements  annoncent  par  leur  développement  mesuré,
finement contrôlé et finalement allusif, et Brahms et Fauré.

Poitiers. Les Artemis rendent
hommage  à  leur  compagnon
Friedemann

Poitiers, TAP. Quatuor Artemis.
Mercredi  20  janvier  2016.
Quatuors pour piano de Schumann
et Brahms. In memoriam Friedeman
Weigle….  récital  chambriste  en
forme  d’hommage.  Les
instrumentistes du très brillant
Quatuor Artemis rendent un adieu
plein  de  respect  affectueux  à

l’altiste Friedemann Weigle. Les trois musiciens du Quatuor
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Artemis,  Vineta  Sareika  (violon),  Gregor  Sigl  (violon)  et
Eckart Runge (violoncelle), remodèlent leur programme, change
ce  qui  était  annoncé  préalablement  pour  composer  avec  le
pianiste  Alexander  Lonquich  un  dernier  au  revoir  à  leur
compagnon de route et ami décédé. D’un commun accord, ils
offrent  leur  engagement  décuplé  au  diapason  de  cette
célébration intime et personnelle, dans un cycle d’œuvres que
Friedemann  appréciait  particulièrement,  qu’il  s’agisse  du
compositeur concerné, ou de la partition ainsi élue. Au cœur
de  ce  parcours  plein  de  tendresse  nostalgique,  les  deux
Quatuors pour piano de Schumann et de Brahms, opus 47 et 60,
immenses  polyptiques  dont  le  romantisme  fougueux  et
introspectifs, idéalement inscrits dans la vie intérieure si
passionnante de leur auteur respectif, expriment le lyrisme
assumé du programme.

Programme spécial hommage :
Johann Sebastian Bach / Astor Piazzolla :
Partita pour trio à cordes « in Memoriam
Friedemann Weigle »
Robert  Schumann  :  Quatuor  pour  piano  et

cordes en mi bémol majeur op. 47
Johann Brahms : Quatuor pour piano et cordes en ut mineur op.
60

Poitiers, TAP. Quatuor Artemis.
Mercredi 20 janvier 2016, 20h30
In memoriam Friedeman Weigle….

Durée : 1h40 (avec entracte)
TAP Auditorium
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L’opus 47 de Robert Schumann :
le Quautor pour piano, violon,
alto et violoncelle, composée en
1842,  est  créé  à  Leipzig  en
décembre  1844  (quand  les
Schumann  quitte  la  ville),
dédicacé au Comte Wielhorsky qui
avait  hébergé  Robert  et  Clara
pendant leur tournée en Russie en 1844. Sa fraîcheur et sa
juvénilité, comme le souligne Clara, l’épouse de Robert dans
son  Journal,  impressionne  et  saisit  l’auditeur.  L’activité
intérieure  qu’y  déploie  l’auteur  a  souvent  été  minimisée,
jugée moins convaincante et plus imperceptible que l’éclatant
Quintette opus 44 (décembre 1842, dédicacé à Clara). Pourtant
ses  4  mouvements  annoncent  par  leur  développement  mesuré,
finement contrôlé et finalement allusif, et Brahms et Fauré.
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